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Le National planche sur un contre-projet à une initiative qui vise à étendre les surfaces protégées

Une biodiversité menacée à préserver

K PHILIPPE CASTELLA

Nature L On en parle beaucoup 
moins que du réchauffement 
climatique, mais l’appauvrisse-
ment de la biodiversité repré-
sente une forte menace pour 
notre planète et la Suisse en 
particulier. Le Conseil national 
se penche depuis hier et jusqu’à 
demain sur une initiative popu-
laire intitulée «Pour l’avenir de 
notre nature et de notre pay-
sage», qui vise à mieux préser-
ver la biodiversité.

Le Conseil fédéral lui oppose 
un contre-projet plutôt ambi-
tieux et c’est sur son contenu 
que porte l’enjeu du débat. La 
mesure phare qu’il prévoit, c’est 
l’extension des zones protégées 
de 13,4% du territoire suisse 
aujourd’hui à 17% d’ici à 2030.

Un débat… électrique
Ces mesures de promotion de la 
biodiversité peuvent entrer en 
conflit avec la production agri-
cole mais aussi avec la produc-
tion électrique renouvelable, 
dont l’importance a explosé 

avec la crise énergétique ac-
tuelle. Cela a conduit à un dé-
bat… électrique sur les équi-
libres à trouver entre les trois.

Présidente de Pro Natura et 
membre du comité d’initiative, 
l a  F r i b o u r ge o i s e  Ur s u l a 
Schneider Schüttel a tenté de 
convaincre de l’urgence de la 
situation: «Plus d’un tiers de 
toutes les espèces végétales et 
animales de Suisse sont mena-
cées, ainsi que près de la moitié 
des biotopes.» La Confédéra-
tion a certes adopté une stra-
tégie biodiversité en 2012, 
mais ses effets ne sont guère 
perceptibles.

La Suisse lanterne rouge
La socialiste a surtout tenté de 
démontrer qu’il ne fallait pas 
opposer agriculture et biodiver-
sité, en insistant sur l’impor-
tance des pollinisateurs pour la 
production alimentaire. Elle 
soutient la production énergé-
tique renouvelable, mais «pas à 
n’importe quel prix, pas au prix 
d’une destruction de la nature 
et du paysage». Il y a des arbi-
trages à trouver, selon elle.

La verte genevoise Delphine 
Klopfenstein Broggini a souli-
gné que la Suisse était «la lan-
terne rouge en Europe» en ma-
t iè r e  de  pr ot e c t ion de  la 
biodiversité.

Son camarade de parti Ra-
phaël Mahaim (VD) n’hésite pas 
à adopter un ton apocalyptique: 

«Nous sommes entrés dans la 
sixième extinction de masse des 
espèces, la plus grave depuis la 
disparition des dinosaures.» Il 
souligne en particulier que 
«près de 80% des insectes ont 
disparu ces 30 dernières an-
nées» et que «si les abeilles ve-
naient à disparaître, l’être hu-
main n’aurait plus que quatre 
ans à vivre», une prophétie 
dont il n’a pas envie de tester la 
véracité.

Le Vaudois utilise aussi une 
jolie image pour signaler qu’il 
ne faut pas jouer la biodiversité 
contre le climat: «C’est comme 
si on construisait l’arche de Noé 
sans y installer les animaux à 
l’intérieur.»

Paysans aux barricades
Le monde paysan, lui, est monté 
aux barricades pour dire tout le 
mal qu’il pensait tant de l’initia-
tive que du contre-projet. Pré-
sident de l’Union suisse des pay-
sans, le centriste Markus Ritter 
(SG) a brandi la menace du réfé-
rendum contre ce dernier tout 
en insistant sur le fait que 
«l’agriculture suisse s’est énor-

mément engagée toutes ces der-
nières années pour la protec-
tion de la biodiversité.»

Plusieurs de ses confrères 
paysans ont souligné que 19% 
des surfaces agricoles servaient 
déjà ce dessein, en particulier 
les bandes herbagères et les ja-
chères. «Je ne veux pas d’une 
dictature de la biodiversité», a 
proclamé Pierre-André Page. 
Pour l’UDC fribourgeois, «l’ini-
tiative lierait les mains de l’agri-
culture» et «affaiblirait la pro-
duction indigène, de même que 
la production énergétique».

Autre Fribourgeoise à inter-
venir dans le débat, Christine 
Bull iard-Marbach a uti l isé 
cette comparaison pour mon-
trer que, malgré sa sensibilité à 
la question, le contre-projet al-
lait trop loin: passer de 13,4% à 
17% de zones protégées, cela 
correspond à une extension de 
la surface du canton de Lu-
cerne. Selon la centriste, ce se-
rait là «un tribut lourd pour 
notre agriculture» et cela au-
rait des «conséquences claire-
ment perceptibles sur notre 
autonomie alimentaire».

Ce débat a des accents simi-
laires à celui de la campagne de 
votation en cours sur l’élevage 
intensif. Et Jean-Luc Addor n’a 
pas manqué de le souligner: 
«Les agriculteurs n’en finissent 
plus de subir les attaques qui 
viennent toujours des mêmes 
milieux et toujours sous des ori-
peaux séduisants.» Et l’UDC 
valaisan de dénoncer: «On veut 
transformer toujours plus les 
agriculteurs en jardiniers au 
lieu de favoriser leur travail de 
production.»

Un sort incertain
Le débat se poursuit aujourd’hui 
et demain. Le Conseil national 
devrait recommander le rejet de 
l’initiative qui n’est soutenue 
que par la gauche et une partie 
des Vert’libéraux.

Son éventuel retrait est 
conditionné à la teneur du 
contre-projet, a mentionné Ur-
sula Schneider Schüttel. Le sort 
de celui-ci est encore incertain. 
En plus de l’opposit ion du 
monde agricole, la crise énergé-
tique pourrait refroidir des vel-
léités en la matière. L

SOLAIRE
LE LONG DES AUTOROUTES
L’Office fédéral des routes 
lance un appel à candidatures 
pour la production d’énergie 
solaire le long des routes na-
tionales. Les quinze lots pro-
posés contiennent quelque 
350 parois antibruit et une 
centaine d’aires de repos. ATS

ÉCONOMIE
DE CALIDA À EMMI
Le transformateur laitier 
Emmi a annoncé l’embauche 
de Sacha Gerber au poste 
de directeur financier (CFO) 
à compter du 1er janvier.  
L’actuel responsable financier 
de Calida succédera ainsi à 
Ricarda Demarmels. ATS/AWP

Des röstis au format XXL
Record. Le plus grand 
plat de röstis du monde 
a été préparé hier à 
Berne sur la place Fédé-
rale dans une poêle de 
13,7 m2, a annoncé 
l’Union suisse des pay-
sans (USP) qui fêtait 
son 125e anniversaire. 
Les pommes de terre 
ont ensuite été offertes 
au public. Pour cette 
performance, l’USP  
a dû fabriquer une poêle 
géante de 13,7 m2,  
en forme de croix suisse, 
dépassant le record  
homologué en 1994  
à Thoune.  
� ATS/Keystone

Un biotope de 
compensation 
de la H189, 
la route de 
contourne-
ment de Bulle. 
Jean-Baptiste 
Morel

Contrat signé pour les F-35
Armée L La Confédération ne 
peut plus reculer dans l’achat 
des 36 avions de combat.

Après les Etats-Unis, la Suisse a 
signé à son tour le contrat d’ac-
quisition de 36 avions de com-
bat de type F-35A portant sur 
un montant de 6,035 milliards 
de francs. Les appareils mul-
tirôles de cinquième génération, 
de conception américaine, rem-
placeront la f lotte actuelle de 
F/A-18 Hornet et de F-5 Tiger. 
Leur livraison doit s’échelonner 
entre 2027 et 2030.

La cérémonie a eu lieu hier 
chez Armasuisse, à Berne. Les 
documents ont été signés par le 

directeur général de l’arme-
ment Martin Sonderegger et le 
chef de projet d’acquisition de 
nouveaux avions de combat 
Darko Savic. Les autorités amé-
ricaines, pour leur part, avaient 
signé le contrat voilà un peu 
moins d’un an, en octobre 2021.

L’achat des 36  avions est 
ainsi entériné contractuelle-
ment après l’adoption du crédit 
d’engagement par le Parlement 
suisse le 15 septembre dernier, 
précise Armasuisse dans un 
c o m mu n iqué.  L’ach at  d e 
6,035 milliards de francs se 
situe «dans l’enveloppe de fi-
nancement maximale accep-

tée par la population suisse 
dans les urnes».

Les coûts d’acquisition en-
globent, en plus des avions, des 
équipements répondant à des 
usages spécifiques, des armes et 
des munitions, des packs logis-
tiques, des systèmes de planifi-
cation et d’évaluation des mis-
sions, des systèmes d’instruction 
ainsi qu’une formation initiale.

Les coûts de l’intégration aux 
systèmes suisses de conduite et 
d’information, qui concernent 
notamment les adaptations aux 
systèmes logistiques existants, 
sont également compris dans le 
prix payé par la Confédération. L 

� ATS

«Je ne veux 
pas d’une 
dictature de 
la biodiversité»
� Pierre-André Page


